
Aprèsle silence,
retouraupaysnatal
THÉÂTRE Christiane

Jatahymetenscène
leparcoursdesSans-

terre brésiliens,

cesdescendants
d’esclavespersécutés

aujourd’huiencore,

levantunvoile sur
despoints aveugles

de l’histoire auriverde.

L
e Brésil fut cet eldorado my-
thique tant convoité parles

premierscolons. C’est aussi
le pays qui a organisé la plus
grandetraitenégrièresurl’en-
semble ducontinent américain.

Ledernier paysàabolirl’escla-
vage en1888.

DansleNordeste,plusprécisé-

ment danslarégiondeChapada
Diamantina, lesmines dedia-

mant ont fermédepuis longtemps.La nature areprisses

droits.Surces terres,despaysansnoirsdescendantsd’es-
claves ont ététolérés parlesmaîtres.Ils y pouvaientbâtir
desmaisons,sanseaucourante,sansélectricité,àcondition
qu’ellesnesoientpasenbriques,histoiredepouvoirlesdé-

molir et délogerainsicespauvreshères.Leur existencene

dépendaitquedubonvouloirdesmaîtres.Malgré laterreur,
certainssesontrévoltés.Quandils parvenaientàs’échap-
per, les esclavesse réfugiaientdansla forêt. Protégéspar
cette barrièrenaturelleque les colonsn’osaientfranchir,
ceuxqui avaientéchappéàleurs tortionnairesontcréédes
quilombos,uneorganisationcommunautairedanslaquelle

ils pouvaientpratiquer leur culture, parler leur langue et
exercerleurs cérémoniesreligieuses.
Aujourd’huiencore,300propriétairesterrienspossèdent

plusdela moitié desterresdu pays.Depuissacréation,le
Mouvementdessans-terre atoujoursrevendiqué le droit
àposséderles parcellesqu’ils occupaient.L’histoire dece

mouvementestparseméedecadavres,depaysansexécu-

tés parfoisjuste pour l’exemple, pour fairerégner la ter-

reur. Sous la premièreprésidencedeLula, desterresont

été redistribuées.L’arrivéeau pouvoirdeBolsonaroa mis
un termeàcetélan. Larépressions’estaccentuéesureux,
considéréscommedesterroristes, lesexpulsionsontrepris
deplusbelle, le nombred’assassinatsestrepartià lahausse.

CREVERL’ABCÈS
Esclavage,colonialisme, racisme, tel est le triptyque

sur lequel repose la structuresociale du Brésil. Hier
comme aujourd’hui. Christiane Jatahy nefait pasdu
théâtre pour amuser la galerie.Son théâtreest là pour
crever l’abcès.Nepass’en tenir auxversions officielles
que l’on enseignesurles bancsdel’école.Rompre le si-
lence. Depoisdo silêncio,(Après le silence),reprendre la

parole pour réparer les trous mémoriels. Mots, corps,
musique.Littérature et cinéma.Telssont lesingrédients

duthéâtre-chaudrondeJatahy.Aprèsavoir démonté les
mécanismesqui conduisentaufascismedansEntrechien

et loup (lire notre édition du 21 mars),dénoncé le pa-

triarcat dansBeforethesky falls,elle clôt saTrilogie des
horreursavecDepoisdo silêncio.

Sur le plateau, trois actrices et un musicien, Juliana
França,LianGaia,AduniGuedesetGal Pereira.Tous bré-

siliens. Tousporteursdecettehistoire.Ensemble,ilsvont
déroulerle filde deux histoiresinspirées,l’une,du roman
Torto Arado (la Charruetordue),d’Itamar Vieira Junior,
paru en2021 ;l’autre, du film d’EduardoCoutinho, Cabra
marcadoparamorrer(Un homme marquépar la mort),dont
le tournagefut interrompu par la dictature militaire en
1964.Dansle film, ilest questiondel’assassinat,en1962,
deJoãoPedro Teixeira,le leaderd’une ligue paysanne.

En fond descène,trois grandsécrans.Un dispositif où cinémaet théâtres’entremêlent,oùles acteurs
duplateause fondentdans l’image projetée,quand ils nesont pas àl’image.RAYNAUDDELAGE
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Dans le livre, il s’agit du meurtre deSevero dansla ré-

gion deChapadaDiamantina,un personnagede fiction
assassinépour lesmêmesraisonsque JoãoPedroTeixeira.

C’est entrecesdeuxrécits croisés,tisséspourn’en faire
qu’un, que vontnaviguerlesacteurs.En fond descène,
troisgrandsécranssur lesquelssontprojetéesdesimages

tournéesparChristianeJatahydansunecommunautéde
ChapadaDiamantina,d’où est originaire l’une desac-

trices. Un dispositifoùcinémaet théâtres’entremêlent,
où lesacteursdu plateausefondentdansl’image proje-

tée, quandils nesontpasà l’image.
Un chassé-croisévertigineux, en déséquilibre

constant, où l’on nesaitjamaisoùs’arrêtelaréalité, où
commencelafiction et inversement.Un procédéextrê-

mement maîtrisé par la metteure en scène,qui laisse

la part belle au récit my-
thique, mystique, créant
un univers où la revendi-

cation des paysanspasse

par l’appropriation des
mots – l’une des héroïnes

n’a-t-elle pas la langue
coupée? – et la réappro-

priation des corps. Des
corps noirs autrefois mis

enesclavageetqui, aujourd’hui encore,sontdescorps
stigmatisésdanslasociétébrésilienne.Alors,danscette

contréeoù survivent les Sans-terre,on célèbredesri-
tuels ancestraux,seulhéritagetransmis aufil des siècles
parcesancêtresvenusdanslescalesdesnégriersdela

Corne de l’Afrique. Desrituels oùdanseet musiquedé-
ploient desondesenvoûtantes,provoquantdestranses

muettes,jusqu’àcequelecorpstombe,inanimé.
ChristianeJatahyaffirme, revendiqueun théâtrepoli-

tique. C’est-à-direunthéâtrequi faitsens,quiinterroge,
quinese donnepasbonneconscience.Elle s’inscrit dans
cettegrandetradition duréalismemagique.Onpenseau
Théâtredel’Opprimé,d’Augusto Boal, fondé danslesfa-

velas deSãoPaulodanslesannées1960,«unthéâtrepour
et par le peuple». Mais aussiaupremier roman d’Alejo
Carpentier,Ekoué-Yamba-O…

MARIE-JOSÉ SIRACH

Jusqu’au16 décembre,auCentquatre,5rue Curial,

Paris19e (ThéâtredelaVille horsles murs).

Tournéeeuropéenneet enFrance: les26et 27 avril, àPau;

les 11 et12 mai,à Besançon; etdu 23 au 26 mai,àVilleurbanne.

Un chassé-croisé

vertigineux,où l’on
nesaitjamaisoù
s’arrêtela réalité,
etoùcommence

la fiction.
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